(a cervante au grand coeur

(a cervante au grand coeur dont vous étiez jalouge,
Et qui dort con commeil cous une humble pelouse,
Noug devrione pourtant lui porter quelquec Fleure.

Lec morte, lec pauvree morts, ont de grandes douleurs,
Et quand Octobre couffle, émondeur deg vieux arbrec,
Son vent mélancoligue & [entour de leurs marbres,
Certe, ile doivent trouver le¢ vivante bien ingrats,

A dormir, comme ile font, chaudement dang leure draps,
Tandic que, dévorée de noirec congeries,

Sane compagnon de lit, cane bonnes causeries,

Vieux cquelettes gelés travaillés par le ver,

Ils centent cégoutter les neiges de [hiver

Et le ciécle couler, cans quamic ni famille

Remplacent lec lambeaux qui pendent a leur grille.



Loreque la bache ciffle et chante, ¢i le coir,
Calime, dang le fauteuil, je la voyaic ¢asceoir,
Si, par une nuit bleue et froide de décembre,
Je la trouvaic tapie en un coin de ma chambre,
Grave, et venant du fond de con (it éternel
Couver [enfant grandi de con oeil maternel,
Que pourraic-je répondre & cette Ame pieuce,

VVoyant tomber dec pleurs de ca paupiére creuce ?
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